
CONVERSION 1 (appel à la conversion, au repentir) 

K (Katia) 2017 09 24
Avec Sa permission, je vous demande à tous de vous amender tous et de revenir à
Lui de tout votre cœur. «Il était la lumière du monde et le monde ne l’a pas recon-
nu». Dans peu de temps, très peu de temps, tout homme mettra le genou à terre.
«Revenez à moi de tout votre cœur et moi je vous procurerai le repos» nous dit Jé-
sus.

J (le Seigneur) 17 11 09
Pourquoi as-tu fermé l’oreille à Ma lyre et à Mon chant d’amour ? Pourquoi t’es-tu
détachée de la Vigne ? Tu es et deviendras un rameau mort et desséché sans fruit
aucun, si tu continues de t’enfermer dans ta torpeur et dans ta négation de Moi,
ton Sauveur. Je t’ai laissé la liberté, Mon amour en est taché de douleur. Réveille-
toi, désembourbe-toi de tes sarcasmes et détourne ton regard du drapeau noir qui
voile à ton regard la Lumière de Ma Face. Reviens à Mon amour ; Mes bras te sont
toujours tendus et Mes mains crient vers toi pour te prendre et te serrer contre
Mon Cœur qui pleure devant ton désarroi. L’effroi M’enserre de te voir te perdre et
t’adonner aux idoles qui ne cherchent que ta perte. J’ai fait pour toi le paradis, les
vertes prairies et les aurores boréales. Je t’ai donné l’éveil avec le chant des oi-
seaux et bercé tes nuits à la splendeur des étoiles. Et toi, de ton nid d’effroi, tu
descends dans les ténèbres des vanités et des plaisirs qui ne mènent nulle part si
ce n’est dans la terreur des démons qui se réjouissent de ta perte.
Mon Cœur de Père, Mon Cœur de Frère, Mon Cœur de Christ et Mon Cœur d’Ai-
mé pleure et se lamente devant ta perversité. C’est à genoux que Je te demande
de revenir à Moi, ô toi qui t’enferres dans les enfers de la mort, te réjouissant des
portraits de squelettes et louant les sorciers. Aux portes de la mort tu mets ton
devenir. Mais sais-tu que de devenir tu n’en as aucun lorsque tu t’adonnes au dé-
mon, à celui qui hait la vie, à cette entité du mal qui regorge de fossoyeurs. Pour-
quoi as-tu fermé ton regard aux réalités de Mon Royaume que J’ai préparé pour
toi et pour ton devenir, créature de Mes mains et de Mon amour, créature de Ma
vie, pourquoi t’enlises-tu dans la déchéance et fermes-tu la porte à Mon amour
qui t’appelle ? Ô homme, homme créé, Je t’appelle à revenir à Moi de tout ton
cœur, non pour t’enfermer, mais pour te libérer, non pour t’enchaîner, mais pour
te montrer la beauté. Je désire t’offrir et te donner la béatitude
Rebrousseras-tu le chemin, reviendras-tu vers Moi qui t’attends et te tends les
bras ? Ne conduis pas tes pas vers la noirceur, mais viens, entre dans la Lumière
que Je te tends et alors tu verras la splendeur de Mon Ciel, tu connaîtras l’amour
et la joie, tu vendangeras la paix et tu vivras de l’amour dans l’Éternité des temps.
Tu recevras au centuple ce dont tu as besoin et tu pourras te nourrir sans pleu-
rer et quémander ta nourriture car elle te sera donnée gratuitement et à foison.
Quelles sont tes peurs qui t’égarent et dispersent ton cœur dans les méandres de
la noirceur ? Ne va pas agrandir le flot du désespoir qui déjà envahit la terre, mais
entre dans l’armée des vainqueurs, des vainqueurs de l’amour qui verra resplen-
dir le Soleil de Dieu et briller les étoiles au firmament des cœurs. Écoute Ma voix,
ô homme de passage ; écoutez Ma voix, ô hommes et brandissez le drapeau de la
victoire en Dieu, de la  victoire de l’amour qui supplantera le  mal, cette entité
pourrie et puante qui ne désire que vous enliser et vous écraser. De toutes parts
vous êtes agressés et vous ne savez où tourner le regard. Pris dans les méandres



de ses tentacules, vous pensez haut et fort être libres alors que vous devenez de
plus  en  plus  esclaves  de  ces désirs morbides  qui  vous  engouffrent  et  vous
plongent dans le rideau de la noirceur la plus abjecte et la plus vile. Ses fêtes sont
tristes et vous ne le voyez pas. Ses pensées sont votre mort éternelle et vous vous
y enfouissez. 
Ô, revenez à Moi de tout votre cœur ! Ouvrez vos regards vers Moi qui vous at-
tends les mains tendues et le Cœur aux abois. Je vous chante l’amour, l’enten-
drez-vous dans les sous-bois de vos déserts arides ?
Homme, ton Créateur viendra à toi pour te sauver en ces jours de malheur où tu
dépéris sous le poids des plaisirs factices et inutiles, des mensonges gluants.
Ouvre ton cœur, ouvre ton esprit à Mes appels répétés qui désirent te sauver et te
faire entrer dans Mon Royaume de lumière et de paix. Ici, Je vous attends tous ;
Je vous ai préparé une demeure pour que vous y soyez heureux et en paix, une
demeure pour élargir vos âmes et vous faire entrer dans la béatitude de Mon
amour. 
Mes paroles de miel et de lait pour vous désaltérer, et non mielleuses comme celui
qui englue, vous attendent pour vous nourrir de Ma Présence. Entrez dans la
danse des bienheureux, hommes de Mon Cœur, bien-aimés de Ma vie ! Je vous y
attends tous pour vous vêtir du manteau de blancheur, du manteau de lumière
qui transcendera vos âmes dans la splendeur de mon Ciel de paix et de béatitude.
Ouvrez vos cœurs, ceignez vos reins et abaissez-vous devant l’ineffable Amour qui
vous tend les bras et vous accueille en Sa demeure.
Christ à genoux qui pleure encore de douleur de vos négations, génération perver-
tie et lâche qui s’adonne aux idoles et fait saigner Mon Cœur, Christ qui pleure et
qui vous aime et qui crie dans vos ténèbres intérieures : ô hommes, revenez à Moi
de tout votre cœur et Moi Je vous procurerai le repos !

K 17 09 30
Qu’attendez-vous ? Ne retournez pas en arrière,  mais retournez-vous en vous-
mêmes. Regardez l’envers de vous, c’est Lui l’endroit ! Et lavez-le, purifiez-le, bras-
sez-le, désinfectez-le, vous êtes infestés ! Nous voulons, nous désirons vous re-
trouver neufs, en habits de splendeur, pour vous accueillir dans nos bras. Autre-
ment, nous ne le pouvons pas. On ne mélange pas le bien et le mal, on fait le tri
et ensuite on range, comme on le fait pour le linge.
C’est le repentir du cœur qui compte, pas celui du vêtement. Un vêtement ne fait
ni l’homme, ni le religieux. Seul le cœur parle au Seigneur et Il vous veut propres,
tout propres.
C’est si beau, ici ! Nous vous attendons tous dans la joie ! Mais repentez-vous, il
n’est pas trop tard ! Il n’est jamais trop tard en Dieu. Mais si vous ne commencez
pas maintenant, alors l’après sera plus difficile pour vous.

K 17 10 02
La chair quant à elle n’est pas la responsable de vos chutes mais bien l’esprit,
votre esprit dans lequel vous laissez entrer la porte du désir et non celle du désir
vers le Haut. C’est à cela que vous devez travailler tous, hommes de la terre. Il ne
sert à rien de pleurer, si ce n’est dans le repentir.

J 17 11 08
Ma Création en émoi reviendra à Moi et, dans les pleurs et les larmes qu’elle ver-
sera, Je l’accueillerai, ô elle, Ma bien-aimée cité qui M’a si souvent délaissé. Mon



Amour cependant ne peut que brûler et, face à son désarroi, Mes bras ouverts à
l’attente ne pourront que se resserrer en l’enlaçant.

K 17 11 14
Laisse ton âme éveillée s’éveiller encore aux délicieuses fragrances d’un Ciel en
émoi devant tous ces hommes qui gravissent leur chemin de croix et de joie sur
les sentiers de Dieu retrouvé !

K 18 01 30
La Table est belle qui attend chacun !  Lève-toi, petit homme, quitte guenille et
persiflage et lis et relis avec nous le livre de la vie, nous qui sommes vivants ! Ose
aller et marcher à contre-courant du monde qui t’enlise et te veut à la tombe et
viens danser avec nous sur les vastes prairies. Tu seras habillé comme le lys des
champs1, tu n’auras plus besoin de toilettes diverses. Un seul vêtement tu auras
et il sera tissé de lumière ! Oui, nous danserons ensemble et ensemble nous par-
tagerons le Pain : l’enseignement de Sa Parole qui vivifie et transforme tout en Lu-
mière. Nos sourires s’uniront, nos lèvres, en psalmodie, feront entendre leurs mé-
lodies, nos regards de fontaines de lumière seront abreuvés, nos mains tendues
retrouveront épaules et nos voix, en un même chœur, deviendront rivière en Cœur
de Père. Quelle ivresse alors en le cœur de tout homme qui pour Père Dieu a choi-
si !

J 17 12 19
Mon souffle coulera en vous telle une source chaude qui emplira le puits de vos
demeures de Ma Présence. Vous vous écouterez en Moi et vous Me demanderez
pardon de ne pas M’avoir  regardé, de M’avoir  trop souvent oublié. Vos larmes
chaudes brûleront vos cœurs qui s’ouvriront et s’épancheront en un doux parfum
de repentir, pourtant si douloureux pour vous. La douleur est un trésor qui net-
toie et purifie tout ce qui vous encombre et vous empêche de prendre le chemin de
la vie. La douleur aussi est un trésor d’amour. Une fois trouvé le nœud, la rivière
enfin peut s’écouler vers le Soleil de Dieu. 

K 18 02 02
Ouvre ton âme, homme de ces temps et ressaisis-toi avant que ne tombe sur toi le
manteau de la honte et la cendre de ton esprit. Pourras-tu dire alors que tu n’as
pas été prévenu ? Oseras-tu mentir et mentir encore face à l’Étoile qui revient et
qui, sur Son char de feu, illuminera et incendiera la terre entière ? Pose-toi dans
la prière et, dans le silence ennobli par la Présence, ne crains pas, ô ne crains pas
de pleurer, ne crains pas de crier, ne crains pas d’implorer ! Déchire ton vêtement
usé, prends le nouveau qui t’est tendu et réjouis-toi avec nous des temps qui
viennent, renouvelés, transcendés en Lui.

J 18 02 09
Reviens à Moi de tout ton cœur, reviens et Je t’accueillerai dans Mes bras et Je fe-
rai de toi une génération de lumière et de paix. Écoute Ma Voix lorsque le vent est
doux - comme toi qui transcris en ce moment. Entends Ma Voix qui frappe à ton
oreille. Je suis là, Moi ton Dieu d’amour et Je t’attends ! J’attends ton oui, j’at-
tends ton cri. Loin de ton portable, loin de ta tablette, de ton iPod ou de ton
iPhone, découvre-Moi, Moi qui t’attends les bras remplis d’amour pour t’accueillir

1) Cf. [Mt 6, 28]



dans Ma Paix. Si tu fais le chemin vers Moi, alors tu verras le Feu de Mon Cœur
et la douceur de Mes mots. Tu vivras dans la réalité et non dans le virtuel. Tu
sauras ce que c’est que d’être aimée, toi qui toujours as été bafouée et qui t’es
laissé posséder par le menteur. Tu côtoieras la valeur de l’Amour, tu verras la
splendeur de son rayonnement et tu chasseras loin de toi tous tes gadgets de sur-
vie, tes dosettes de non-vie qui ont empli et détruit toute ta vie d’enfant de Dieu,
toute ta vie intérieure faite pour grandir dans le silence et dans l’amour.
Quitte ton effroi, quitte tes peurs et viens vers Moi, ton Christ, qui T’attends les
bras ouverts comme sur la Croix pour te montrer que Mon Amour est sans limite.
Pose-toi dans Mon Cœur, regarde-Le, tu y verras la vie qui luit, l’amour dressé en
barricade contre tous les malfaisants qui portent atteinte à ta vie, à ton intégrité.

J 18 02 14
Que connais-tu de toi, génération dévergondée et perfide ! Que connais-tu de tes
chemins ? Je te les montre et tu fermes les yeux. Je te rappelle à Moi et tu fermes
tes oreilles. Je te chante Mes Psaumes de vie et tu les renies. Que vais-Je faire ?
Vais-Je te laisser t’embourber ou vais-Je envoyer Mes anges pour te sauver ? Ré-
ponds-Moi, toi qui prétends avoir tout pouvoir, toi qui prétends tout savoir. Que
vais-Je faire, Je vais te le dire : Je vais encore une fois M’agenouiller devant toi et
t’implorer de revenir à Moi de tout ton cœur. Je vais te demander de reconnaître
tes péchés et de Me les remettre. Je vais M’incliner devant toi pour te prouver que
l’amour est plus fort que la haine, qu’il est plus grand que l’indifférence et que la
force de son pouvoir réside justement dans l’Amour et que sans l’amour l’homme
ne peut rien, il est comme une miette sans saveur, il n’a ni sel ni vie et il dépérit
en lui-même. 
Moi qui t’ai créée, J’ai pouvoir de te transformer. «N’imite pas les mules et les che-
vaux qui ne comprennent pas, qu’il faut mater par la bride et le mors et rien ne
t’arrivera»2. Détourne ta face des faux prophètes, détourne ta face des menteurs et
reviens à Moi de tout ton cœur.
Génération sans foi ni loi, délie-toi de ces chaînes qui te mènent aux enfers, ne
bois pas le calice de l’absurdité, n’éteins pas la flamme qui brille encore dans la
mèche, mais donne-lui toute son amplitude, laisse-toi sauver par le Roi d’Amour.
Laisse en toi imprimer Ses traits qu’Il te donne pour te sauver.
Non, ta liberté Je ne te la reprendrai pas, mais Je te désire à genoux, face à Moi
dans un cœur à Cœur d’amour qui fera ta splendeur.
Écoute en toi sonner les trompettes ! Le temps vient où tout homme devra se dé-
lier de ses pactes secrets. La terre en sa pureté renaîtra et, face à Son Créateur,
cessera de vociférer toutes ses insanités. L’amour qui emplit l’univers transforme-
ra les cœurs qui deviendront ravis.
Pose-toi,  déploie tes branches, génération et que ton cri  s’élève en une longue
plainte d’amour. Moi qui t’aime, Je te tiens Mienne et Je désire te sauver. Re-
garde-Moi et tu retrouveras souffle de vie. Amen.
Le souffle de vie est en toi, ne brise pas le Sceau de l’Amour.

J 18 02 17
Je t’attends dans la loyauté, dans l’amour, génération perdue, bafouée, étiquetée,
piégée. Mes pleurs fondent sur tes péchés ; viens laver ta robe, génération étouf-
fée, viens Me retrouver et tu vêtiras à nouveau le manteau tissé pour toi depuis
toujours, celui de blancheur et de pureté, celui d’amour qui enlève tous tes pé-

2) Cf. [Ps 31, 9]



chés. Viens vite, avant que la porte du Mal ne se referme sur toi pour t’enfermer
plus encore et te ferrer dans les sangles de la mort. Je t’attends… Ose enfin crier
vers Moi ! J’attends ton regard, J’attends ton sourire. Mes bras te sont ouverts !
Tu sais bien dans l’intériorité de ton être ce qui est gravé en toi par le Sceau de
Mon Père : que tu es enfant de Dieu et que la force de la prière agit en toi. 
Viens, ô viens prier avec Moi qui chaque jour et chaque nuit t’attends. Goûtons
ensemble aux noces promises. 
Mon enfant, qui que tu sois, Je t’attends, Moi qui te connais et qui t’aime malgré
tes défaillances, malgré tes crachats. Mais fais attention, le Mal se jettera sur toi
pour te mettre tout en pièces chaque fois que tes pas reviendront vers Moi ; tu t’es
trop souvent donné à lui ! N’aie pas peur cependant, Je suis là qui t’attends et
c’est Moi qui te défendrai pour t’accueillir en Ma Demeure et te sauver des griffes
de celui à qui tu t’es soumis. 
Ô, que tes pactes sont nombreux ! Ne vacille pas sous leur poids, Je t’aiderai à te
relever. Je ne te demande qu’une chose : abandonne tous tes désirs et tes choix
artificiels et suis-Moi. Je te tiendrai la main, toujours. N’aie pas peur de traverser
le fleuve ni la houle, avec Moi tu ne crains rien et Je te mènerai au Jourdain pour
te baptiser à nouveau et tu seras alors nouvellement née. De génération perdue,
tu seras sauvée, désencombrée des miasmes du Malin et tu revivras dans la joie
et la sérénité retrouvées. Tu pourras goûter alors aux délices de l’oraison partagée
et tu verras la grandeur des Cieux qui sur terre déjà établissent leurs contours et
leurs demeures.
Ô, ciel des âmes, écoutez la Voix de l’unique Sauveur et dans les chants d’allé-
gresse suivez-Le ! Apprenez à M’aimer, venez à Moi et vous vivrez de la vraie vie,
en la vraie vie ! 

J 18 02 19
N’entends-tu pas Mon cri ? Tu seras pressée par l’ennemi, tu seras mise à mal de
plus en plus, toi qui te vautres dans la luxure. Mes yeux saignent, Mon Cœur est
assoiffé et tu restes indifférente, prostrée dans tes concupiscences. Plus un son ne
sort de ta bouche, ton cœur est sec comme le figuier desséché ; tu étais pourtant
Ma promise.
Ô, dis-Moi, laisse-Moi croire que tu vas revenir, ne Me chasse pas loin de toi, l’en-
fer est proche de ta perdition ! Ouvre ton cœur à Ma Voix, ouvre tes sens à Ma
plainte. Deviens craintive et tu renaîtras à l’amour, non pas à l’amour des sens où
tu t’es enlisée, mais à l’amour de pureté qui fait toute ta beauté.
Ô, Je pleure et Je gémis devant ton incirconcision ! Circoncis ton cœur, viens à
Moi, éveille-toi à Ma rosée, Je suis une pluie de pétales. Tu ne survivras pas sans
Moi, ne Me chasse pas loin de tes yeux. Mon regard brûle et se dessèche de te voir
t’éloigner de plus en plus.

J 18 03 06
Cessez d’être des pharisiens, la coupe déborde de vos iniquités. Nous ne voulons
plus, ni le Père ni Moi, du fiel de vos cœurs.
Cessez de rassasier de tous vos mensonges et de vos fourberies les malins que
vous engraissez par vos cœurs doubles, vos actions mauvaises. Assez de fourbe-
ries, le Ciel est fatigué !
Jusqu’à quand, jusqu’à quand vous enfermerez-vous dans l’incrédulité ? Vos re-
pas, prenez-les avec Moi. Goûtez Ma voix, goûtez Mon Cœur, goûtez Mon amour et
jamais ne vous retournez. En arrière, le Mal vous tanne pour vous piéger.



J 18 03 09
Ô revenez à Moi ! Je vous attends dans Mes parterres, Je vous attends dans Mes
terres ensemencées d’amour. Je vous attends dans Mes jardins, joyaux de ten-
dresse et de béatitude éternelles. Je vous attends dans Mon Cœur,  Château de
toutes les demeures, Château de tous les châteaux, de l’amour, de la bonté, de la
paix, de la persévérance, de l’acuité, de la droiture…
Venez à Moi et vous saurez ce que veut dire amour. La vérité, c’est l’Amour et
l’Amour, c’est la vérité. Venez à la Vérité, Moi et vous serez sauvés. Le Menteur par
excellence s’est révélé à vous et, pleins d’ignorance et de défi, vous le suivez.
Prenez Ma voie, elle est étroite pour qui vient à Moi et elle est aussi parsemée
d’embûches et de souffrances. L’Amour se gagne, il ne s’achète pas, il est forgé à
l’or du creuset qui est la souffrance de l’Amour pour sauver et donner l’amour.

J 18 03 31
Partout d’où Je suis, J’appelle, J’appelle chacun de vous par le prénom que Je lui
ai donné, il n’est pas de lettres d’alphabet mais de faisceaux de lumière.

J 18 04 07
Venez à Moi et vous vous convertirez à l’Amour et vous vivrez. 

J 18 04 28
Je pleure sur toi, génération d’inanimés, enfouie dans des mares boueuses de
plaisirs qui te mènent dans les enfers du désordre. Reviens à Moi, entends Mon
cri : J’ai soif, J’ai soif de te sauver, soif de te dire Mon amour !

Ô écoute-Moi, ouvre ton cœur toi qui le fermes. Sens Ma Présence près de toi,
laisse couler tes larmes de repentir. Reviens à Moi ! Mes mains tendues attendent
de te serrer dans Mes bras, contre Mon Cœur et de te ramener à la Maison. Les
portes de la Demeure sont ouvertes pour t’accueillir. Ne calcule pas tes pas mais
viens ! Marche avec les brebis et les agneaux et tu seras de Mon troupeau, ne suis
pas les boucs et les loups qui en veulent à ta fourrure. Ne te laisse pas dévêtir
mais revêts l’armure de Feu de Mon Cœur d’Amour ouvert pour toi, pour te sau-
ver, pour te dire que Je t’aime et que Mon Amour est inviolable !  Viens vite à la
Maison, retourne sur tes pas, ne te détourne pas du chemin. Je suis la Vie, l’au-
rais-tu oublié que Je le graverais à nouveau dans la mémoire de ton cœur. 
Moi Je suis doux et humble de cœur, Je viens te sauver. Je viens te soulever loin
des flammes des terreurs et de la peur. Ne t’accroche pas à tes biens, la terre n’est
qu’un passage, n’y établis pas ta demeure car en Mon Ciel Je t’ai réservé un lieu
spécialement pour toi, enfant de Mon Cœur. Chacun de vous y a sa place et elle
lui est réservée.

Viens vite rejoindre Mes rangs de bataille. Prends le bouclier de la foi et avance
dans Mes armées entourées des Anges vainqueurs ; ton drapeau de lumière haut
hissé, tu n’auras plus de terreurs ni de craintes, tu n’auras plus d’angoisses et tu
marcheras en pleine Lumière dans les rangs de saint Michel.
Rejoins la force du Ciel, rejoins Mes envoyés, Je viens te prendre à Mes côtés pour
te libérer des entraves du fossoyeur. Ne t’ai-Je pas montré déjà Ma Toute-Puis-
sance ? Ne t’ai-Je pas associé à Mon Amour ? N’ai-je pas fait de toi Mon enfant de
prédilection ? Ne t’ai-Je pas marqué de Mon Sceau ?
Pourquoi vouloir quitter l’enclos et te faire dévorer ? Sais-tu seulement ce qui se
cache en arrière de la barrière ? Ne vois-tu pas venir en rampant le Serpent sif-



fleur, le persifleur qui se réjouit de ta naïveté et s’apprête à tuer en toi la pureté ?
Ne regarde pas ses yeux, ne t’avise pas de marcher dans ses pas, n’entends ni
n’écoute ni ne permets à tes oreilles de percevoir un seul son de sa bouche ! Car il
est tortueux et dévoyé le son du Menteur, il te piège sans ambages et tu te trouves
pris au collet.
Viens vite à Mon école. Cours sur les sentiers de lumière, là où l’aurore toujours
incendie l’horizon et il te sera montré alors l’Enfant nouveau-né pour toi : Moi,
ton Sauveur. Tu as des épines ? Ne crains pas, Je te les enlèverai. Tes blessures te
brûlent ? Je les guérirai. Tes péchés, tes nombreux péchés t’encombrent et t’em-
pêchent de venir à Moi ? Je les purifierai et tu recouvreras la vue qui est joie.
Donne-Moi ta volonté. Remets-Moi tes craintes. Je ne suis pas là pour te juger ni
pour te condamner mais pour te sauver ! As-tu compris ? Vois-tu enfin la perfidie
de celui qui t’éloigne de Moi et te veut seul et désespéré ?
Prends Ma main, elle t’est tendue. Prends Ma voix, elle te sauvegardera. Prends
Mon Cœur, Il te consolera. Prends Mes larmes, elles te laveront. Prends Mes pa-
roles, elles te soulageront. Prends Mon regard, il t’éclairera. Mais surtout, ô sur-
tout, suis Ma voie et, comme pour le bon larron, la porte du Ciel te sera ouverte.
Donne-Moi ta confiance et Je ferai de ta vie un enseignement de Lumière.
Prie-Moi toujours. Invoque-Moi. Appelle-Moi. Que tes pensées toujours rejoignent
les Miennes, que tes désirs soient Mes désirs et fais de Ma joie ta joie ! À tes côtés
Je suis toujours. Tu ne peux M’oublier ni Me perdre. Ô jamais, jamais ne te sens
perdu, même dans les tribulations ! Garde ton âme près de la Mienne et jamais tu
ne chuteras. N’aie de rêve de grandeur que Mon Amour donné ! N’aie d’Amour que
le Mien, de désir que Mon bon plaisir, de joie que Ma Présence, d’avoir que Mon
enseignement, de plaisir que de Me savoir et de délectation que d’être toujours à
Mes côtés.

J 18 05 19
Entendrez-vous Ma Parole ? Entendrez-vous Ma Voix vous avertir encore et en-
core ? Je viens pour vous sauver encore et encore. Je viens vous dire Ma Présence
et Mon Amour. Je viens vous crier que Je vous aime ! Je viens vous dire et redire
que tout ce qui détruit vient du démon ! Ô, ne fermez ni vos cœurs ni vos oreilles
à Mes avertissements, mais convertissez-vous, car il sera douloureux le temps de
la Purification. L’heure est avancée et combien d’âmes vont souffrir ! Mon Cœur
est lourd, si lourd de voir tant d’entre vous se perdre et ne rien entendre.

J 18 05 21
Réveille-toi (génération) avant les jours de pleurs et d’angoisse. Élève ton cœur,
purifie-toi avant que ne meure en toi l’Étoile du matin. Si tu veux voir l’Aurore se
lever en toi, viens vite laver ton manteau en Mes parvis. Reviens en Ma Demeure
qui est tienne et que Je te donne, déroule en toi le parchemin de ta vie avant qu’il
ne soit trop tard et que ne sonne l’heure fatale. Moi, Je suis doux et humble de
cœur. As-tu oublié ta naissance d’enfant de Roi ? As-tu oublié ta lignée ? Reviens
à Moi avant que ne sonne l’heure triomphale de celui qui te lie et dont tu t’es faite
le défenseur. Tu t’es laissée rouler dans la fange, tu t’es prostituée. À son appel, tu
as fait honneur à ses festins et cependant, Mon Cœur t’appelle encore pour te
sauver.
Reviens, fille de France, reviens génération perdue de Mon Cœur, avant que le
mal ne t’engloutisse tout entière. Reviens, entends Mon cri d’Amour, entends Mon
appel angoissé qui crie vers toi avant que tu ne meures ! Entendras-tu Ma voix du



fond de tes ténèbres ? Entendras-tu Mon Cœur douloureux et aimant ? Ma main
tendue attend de saisir la tienne. Au moindre de tes cris, Je te sauverai de la
fange où tu t’enlises, au moindre de tes cris, Je viendrai te hisser dans Mon Ciel.
Regarde vers Moi, ne serait-ce qu’un éclair et Je transformerai ton cœur et Je t’ap-
prendrai l’amour et Je t’inviterai à Me suivre et Je te ferai goûter aux senteurs de
Mon Amour. Ouvre tes oreilles à Ma voix, ton cœur à Ma force, tes yeux à Ma pré-
sence, tes reins à Ma venue et tu seras sauvée.
Viens, viens avant que l’heure de Satan ne sonne pour ta perdition. Viens, Je t’at-
tends pour te sauver. Je t’invite à Me suivre et nous festoierons ensemble d’un
même cœur. Toi, l’enfant de cette génération meurtrie, abusée par les pouvoirs et
les ruses de Satan, ne t’adonne plus aux plaisirs insipides et sans lendemain,
mais viens construire avec Moi les fondations de ta nouvelle demeure qui sera
établie sur le Roc, Moi ton Sauveur.
Transforme ton cœur. Dans ton silence, écoute l’appel si doux de Ma Présence qui
t’invite à Me suivre,  Moi  qui viens te sauver et  renouveler  ton âme endolorie,
meurtrie et endormie. Viens dans Mon Jardin trouver demeure et tu seras alors
sauvée des griffes des démons hideux et méchants qui cachent leurs visages sous
de faux masques et qui te leurrent et te piègent en permanence. Dis-toi bien que
le luxe de ta vie c’est ton cœur uni au Mien pour l’Éternité et non le luxe de la
chair pour la perte de l’âme. Ne joue pas avec le pendule et remets les pendules à
l’heure en ton cœur.
Ma patience toujours te sauvera, si tu le veux bien. Entends bien que ton adhé-
sion est ta sauvegarde. Dis-Moi oui, un oui sans condition aucune et tu seras
sauvée pour l’Éternité et Je te ferai suivre Mes chemins et tu marcheras avec Moi
dans Ma Maison et tu deviendras Mon apôtre, Mon enfant de la Lumière qui goû-
tera aux joies et aux splendeurs éternelles.  Viens vite,  retourne-toi,  rebrousse
chemin, ta chambre est prête et sonnent déjà les cloches de ton retour !  Mon
Amour sans limite envahira le tien timide et lui insufflera l’élan nouveau pour
faire de toi Mon apôtre des derniers temps. Entendras-tu l’appel, fils, fille de cette
génération ?
Ô, accours, accours bien vite et réfugie-toi dans l’immense amour de Mon Cœur
Sacré qui te désire et t’attend. Ne crains pas, il n’est en Mes parvis ni louves ni
loups, seul l’Amour que Je suis invite les brebis repenties, les boucs récalcitrants
reconquis,  tous  ceux  et  celles  dont  les  cœurs  se  sont  retournés  en  Celui  de
l’Amour. Ici, la repentance et la joie du oui qu’elle engendre vous engendreront
nouvel homme, nouvelle femme en Cœur d’amour de Dieu. La paix te sera donnée
et ton oui grandira en corolle de lumière. Tu es Mien, tu es Mienne, toi que J’at-
tends et que Je regarde. Mon regard a Toute-Puissance pour te faire revenir. Au-
rais-tu oublié Ma Toute-Puissance, que Je te la remémorerais pour te sauver des
mains fourchues des menteurs et des perfides. N’oublie pas, Je détiens tout pou-
voir, même sur l’Hadès.

Satan n’est qu’un cancre destructeur qui crie d’horreur et d’effroi devant Marie, la
Mère toute bénie de l’Église, devant la Mère à qui tout pouvoir a été remis pour
l’anéantir et l’écraser. Il le sait, il la redoute, il la craint plus que tout. Devant elle,
il ne se pavane pas, il ne se pavane plus mais il fuit en rampant !
En l’amour de Marie, dans l’amour de Marie, homme, tu seras sauvé et toujours
avec elle brandiras la victoire.
Ose haut et fort crier ton oui et consacre-toi à Nos deux Cœurs unis ; vis ta foi
sans peur, sans contrainte ; affirme et offre ton oui, qu’il devienne lumière, lam-



pion et lampadaire pour éclairer tous ceux qui te suivront. Déjà, tu es gagnant,
jamais tu n’as perdu, seul le non ouvre les portes de l’enfer !
Ta Pentecôte, c’est ton oui ressuscité, enfant de toute cette génération enténébrée,
enfants aimés, attendus, reverdis et resplendissants au contact de Mon Amour
qui les rend sobres et lumineux, guerriers et combattants, le oui sur les lèvres et,
dans le cœur, la foi vive qui transperce toutes les ténèbres et les embûches et qui
fait fuir tous les adeptes du Mal qui s’échappent en vociférant d’angoisse et de
douleur ; la brûlure de la Lumière les incendie tout entiers en un immense bra-
sier de douleur et de crainte.

Venez, enfants de Mon Cœur, enfants de Ma génération, bousculés et aimés, ve-
nez reprendre courage et force, joie et lumière et criez votre oui dans toutes les
sphères de lumière et dans les sphères des ténèbres qui s’emplissent de flam-
beaux  purificateurs  et  sanctificateurs  qui  repoussent  dans  leurs  tanières  les
loups satanisés les plus méchants et persécuteurs.
N’ayez crainte et invoquez votre Mère, Marie Reine des cœurs, qui a tout pouvoir
sur l’enfer et sur Satan lui-même.
Notre Dame, Mère de l’Église, Mère du Sauveur et Mère des hommes, sauvera le
monde en écrasant de son talon la tête du plus perfide, du plus révolté, du plus
abject des démons, Satan, l’infâme poursuivant des hommes, le ricaneur perfide,
l’assoiffé d’horreur, qui voit son heure venir et qui prend peur.

Sois dans la paix, caresse ta Mère aimée et bénie, toi dont la plume a poursuivi sa
route et remets-toi toujours dans les mains de ton Seigneur et Sa Mère.
Prie toujours Marie, ta Mère et Mère de l’Église, qui a tout pouvoir après Moi et ja-
mais ne L’oublie, elle te sera d’un grand secours dans les temps des attaques plus
fortes encore et répétées.
Bousculé  (Satan) dans tous les sens, apeuré, pris au piège de sa gloire, il com-
mence à s’affoler car il sait que les temps viennent et qu’il ne sera pas vainqueur.
Il rumine sa haine, cette haine si destructrice qui va se tourner contre lui et tous
ses adeptes.

J 18 05 29
Jamais tu n’aurais dû, ô humanité, être séparée de Moi ! Mais tu as écouté le per-
sifleur et tu t’es perdue dans ses méandres.
Regarde-Moi qui viens te sauver et te recueillir en Ma Demeure qui est tienne
puisque tu es Mon enfant et que Je suis ton Créateur. Je connais tout de toi, tes
joies et tes peines, tes discours vides et tes discours d’amour, tes avancées et tes
reculs, tes sauts de pas hors les murs et tes pas dans les Miens. Et Je te suis pas
à pas, cherchant en permanence à attirer ton cœur dans le Mien, cherchant à te
faire revenir à la maison pour te dispenser Mon amour et te nourrir du lait de Ma
Présence aimante.
Je viens pour te  redonner ton titre  d’enfant de Dieu,  d’enfant de Mon Cœur.
Ouvre grand l’espace de ta demeure, que les sept vents de Mon Cœur viennent
parfumer de lait et de miel toute ta maison ! Tu es Mienne, ô humanité ! Tu es
Mienne, ô génération ! Reviens à Moi, reviens Me visiter. Ne sais-tu pas que le
loup porte tanière en ta demeure et qu’il vient pour te dévaster ? N’as-tu pas en-
tendu  son cri  envahir  tes  chambres ? Il  te  cherche infortune, il  vient  pour te
perdre et tu lui fais honneur. As-tu donc vendu tes titres d’enfant de Dieu pour de
l’argent et des plaisirs sans valeur ? Ne te laisse pas enrôler ni dévêtir !



Moi Je viens t’habiller de Mon manteau, Je viens te revêtir et t’abriter sous Ma
cape. Je viens te nourrir d’amour et de Vin nouveau et tu retrouveras joie en ton
cœur.
Écoute Mon vent si doux qui t’envahit, écoute le murmure de Ma Présence, en-
tends l’écho de Ma voix qui emplit ta demeure. Ne t’éloigne pas mais viens Me re-
trouver, viens cueillir avec Moi le temps nouveau qui te presse. Mon Cœur voltige
à ta venue, à t’attendre venir il bondit d’allégresse et de joie. Laisse-toi cueillir
comme la première rosée du matin, laisse ton cœur se rafraîchir aux battements
du Mien, laisse l’ivresse de l’Amour que Je suis emplir ta maison. Je suis amour,
Je suis l’Amour et Je viens déposer en toi tous les sucs de Mon amour. Ô, qu’il Me
tarde de t’entendre gémir sous les flots de Mon amour ! Ma tendresse pour toi n’a
pas d’égale. Je te désire et Je t’envahirai de Ma présence et tu M’appartiendras et
tu seras Mienne. Moi, l’Époux, Je ferai de toi Mon aimée et Je te comblerai de bé-
nédictions et Je mènerai ton cœur à la jouissance du Mien. L’Amour n’a pas de li-
mite, l’Amour est force et splendeur, l’Amour, ô l’Amour est feu et Je t’embraserai
toute entière et tu deviendras Mienne et Je t’abreuverai. Jamais Je ne te laisserai,
d’un feu brûlant Je te prendrai toute entière, tu seras à Moi et Je te ferai Mienne,
ô génération ! Mon amour t’envahira et tu seras à Moi et Je te découvrirai la brû-
lure de Mon Cœur et tu en seras rassasiée.
Viens vite, Mon amour t’appelle ! Viens vite, Je viens cueillir ton âme, ô généra-
tion et faire refleurir tes parterres ! Viens vite à Mon appel, ne te dérobe pas, au
risque de te perdre ! Moi, l’Époux, Je viens ensemencer Ma nation, Je viens lui
déclarer le feu de mon amour.
Qui n’entendra pas Mon appel ? Qui fera la sourde oreille ? Non, la fureur de Mon
amour abaissera toutes les murailles et toutes les demeures en seront ébranlées.
Qui se tournera vers Moi sera sauvé. Qui me reniera sera perdu.

J 18 06 20
Pourquoi croyez-vous que Je crie vers vous ? Pourquoi croyez-vous que Je vous
demande de revenir ? Vais-Je encore longtemps crier dans le désert ? Vais-Je en-
core longtemps attendre de vous un verre d’eau pour étancher Ma soif ?
Vous vous enlisez, Mes petits, vous nagez dans l’orgueil, dans la suffisance et
vous oubliez votre identité première. Je viens vous dire encore que Je vous aime
et que J’attends de vous un regard d’amour. Ouvrez bien vos oreilles et laissez-
Moi encore vous souffler et vous dire que sans Moi vous ne pouvez rien faire3.
Abaissez votre superbe. Cessez de vouloir  nourrir votre chair  de toutes sortes
d’abus et de plaisirs sans lendemain. N’êtes-vous pas fatigués de recommencer
les mêmes erreurs, de parcourir les mêmes déceptions, de laisser se faner votre
vie au détriment de vous-mêmes ? N’êtes-vous pas las du vide que vous retrouvez
toujours et qui frappe à votre porte à chaque fois que vous retombez ? Qu’atten-
dez-vous pour entrer dans Mon foyer d’amour. Je vous y précède pour vous y ac-
cueillir et vous serrer contre Mon Cœur. L’Amour appelle l’amour et J’appelle sans
cesse. Vous voir courir vers Moi est un bonheur infini et ce bonheur, sachez bien
que nous le partagerons ensemble, vous et Moi.
Écoutez, réfléchissez, entendez, recevez, regardez un instant quelques pages de
Mon Livre4 et vous entrerez dans la béatitude de la joie et de la paix. Vous ne mé-
ritez rien, me direz-vous ? Mais qui mérite ? Le Ciel n’est pas fait de mérites mais
d’amour,  le  Ciel  n’est  qu’accueil.  Il  ne  s’achète  pas,  il  se  reçoit  simplement.

3) Cf. [Jn 15, 5]
4) La Sainte Bible.



Comme l’a dit le prophète Isaïe : «Vous tous qui avez soif, venez boire et manger
gratuitement.»5 Le Ciel ne s’achète pas, Je le répète ; il se reçoit et il se donne. Qui
ouvre son cœur recevra en abondance, mais pour qui le fermera, quel malheur,
quelle tristesse que de ne pas recevoir de nourriture d’amour !
Mes enfants chéris et aimés, Je viens vous crier Ma Présence. Ouvrez vos cités à
Ma venue, déployez grand l’abandon de vos cœurs. Sachez recevoir tout simple-
ment. On vous a appris à acheter, à vouloir, à commander, Moi Je vous demande
d’apprendre simplement à recevoir et la manne vous sera donnée sans compter.
L’Amour est grand, l’Amour est puissant, l’Amour est don et le don est lumière.
Ô, c’est sûr, Je ne vous donnerai ni voitures, ni piscines, ni avoirs terrestres, mais
Je vous inviterai au repas de Mon Cœur pour nourrir les vôtres en l’Amour de
Père. Et vous deviendrez lumière et vous deviendrez amour comme le Père et Moi
le sommes. Ce n’est pas l’argent qui régit l’univers mais l’amour. Avez-vous bien
entendu que J’ai  parlé de l’univers et  non de votre monde ? L’univers est  im-
mense, infini ; le monde est petit, au pouvoir de Satan, il décline ses plaisirs. Si
vous saviez comme ils sont virtuels ces plaisirs, au regard de la vraie Vie. J’em-
ploie le mot virtuel puisqu’il vous plaît tant en ces temps d’aujourd’hui. Mais vos
vies ne sont pas virtuelles et,  quand il  s’agira d’en rendre compte, alors vous
souffrirez de vous être laissé berner, plus souvent par apathie et facilité que par
désir. C’est ainsi que le démon agit : il vous rend faibles à l’effort et annihile ainsi
vos forces de vie. Et, comme vous aimez la facilité, vous devenez très vite dépen-
dants. Quelle aubaine pour lui ! La facilité ne vous donnera aucun réconfort ni
confort, car celui que vous vivez est anéantissement de vous-mêmes. C’est dans la
lutte que l’homme trouve sa vigueur. Jacob n’a-t-il pas lutté toute une nuit avec
l’ange pour obtenir ce qu’il souhaitait6 ? Le Ciel ne s’achète pas mais il se gagne !
Le Ciel appelle l’amour et l’amour demande des efforts, l’amour est don gratuit.
Saurez-vous encore vous donner, serez-vous encore capables de don ?
Allons, Mes enfants, éveillez-vous, réveillez-vous ! Il est temps de vous nourrir de
Moi et d’oublier le passé de vos plaisirs superflus, fades et sans lendemain. 
Venez dans le rang de Mes élus et qu’ensemble - vous et Moi - parcourions la
route de la vie, la vraie Vie en Dieu, qui est amour et béatitude.
Je vous aime. Accepterez-vous Mon «Je t’aime» pour chacun de vous ?
Laissez-vous nourrir de Ma main, enfants bien-aimés, enfants très aimés, Mes
enfants de l’Amour, en qui Je demeure.

5) Cf. [Is 55, 1-3]
6) Cf. [Gn 32, 25-29]


